1 Jean 1,5 - 2,6

Je me souviens d’une discussion autour de la question du péché lors de laquelle j’avais expliqué que la bible nomme péché toutes ces blessures d'amour qui nous empêchent de nous aimer nous-mêmes et nous séparent finalement de Dieu et des autres auxquels nous n'osons plus ou ne pouvons plus faire confiance ; que le péché, c’est tout ce qui nous déstabilise et nous brise et nous rend incapables de vivre sereinement et fraternellement avec les autres. Que le péché est toujours l'expression d'un manque d'amour profond qui s'exprime dans un refus de l'autre ou au travers de paroles et d'actes qui blessent et font mal. Et que le pardon, c'est la parole qui nous donne l'assurance que nous sommes aimés de Dieu qui nous rend capable de dépasser nos blessures d'amour et d'aimer autrui, malgré tout.

Et tout d’un coup, de la manière la plus naturelle qui soit, l’un des participants a dit : « Je n’ai pas besoin du pardon de Dieu puisque je ne pèche pas. Je ne fais de mal à personne. J’essaie de vivre aussi bien que je le peux ce que je comprends de l’Evangile. Non, cette idée que nous serions tous pécheurs, ne me concerne pas »

J’étais surprise de cette assurance et à la réflexion, je me suis demandée si elle n’était pas l’expression d'un refus d'être à l'écoute de ce qui s'agite et se bouscule en soi ; une manière de se rassurer et de chercher un équilibre personnel par une auto-persuasion de perfection.

« Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes et la vérité n’est pas en nous » répond l’apôtre Jean mais « si nous confessons nos péchés, Dieu est fidèle et juste pour nous les pardonner et pour nous purifier de toute iniquité. » 

Nous n’aimons souvent pas entendre la vérité sur la réalité de notre vie et de notre misère intérieure. Nous préférons souvent nous rassurer sur nous-mêmes en nous comparant aux autres. Nous n’aimons pas entendre cette vérité évangélique qui nous rappelle que nous sommes des êtres blessés dans leur désir d'aimer et incapables de vivre dans l'amour.

Bien souvent, nous avons du mal à reconnaître nos torts et nos erreurs, nos hontes et nos échecs. Et ainsi notre orgueil  et le refus de regarde la réalité de notre vie en face, nous éloignement de Dieu et des autres. 
Combien de conflits sont, en vérité, dû à ces blessures intérieures non apaisées et constamment ravivées par des événements extérieurs qui ne sont pas la cause du conflit mais deviennent le prétexte pour exprimer son mal-être et ce sentiment d'être mal-aimé ? 

N'est-ce pas cela, justement, les ténèbres dans lesquelles nous cheminons ? Ténèbres de la non reconnaissance de nos blessures intérieures ? Ténèbres du refus de déposer les armes et de dire notre soif d'amour ?

De plus en plus, il me semble que ce qui donne sens à notre vie, c'est l'amour et le pardon de Dieu qui tel un doux et apaisant rayon de lumière l’illumine, l’éclaire et la réchauffe, la guérit de toutes ses blessures d'amour ravalées et non assumées ; sans pardon et sans amour, nous ne pouvons pas vivre et l’illusion que nous sommes sans péché c'est à dire sans blessures d'amour et n’avons pas besoin du pardon et de l'amour de Dieu est une illusion.

Ce qui donne sens à notre vie c’est d'appartenir à un Dieu qui s’est donné par amour pour nous en Jésus Christ et qui est allé jusqu’au bout de sa logique d’amour, jusqu’au don de soi total qui nous donne accès à son pardon source d'amour et de paix. 

Dieu espère et n’attend qu’une chose, c’est que nous acceptions de quitter les ténèbres de nos blessures intérieures et choisissions de faire confiance à la réalité de son amour libérateur.

Notre seule raison d'être c'est de vivre chaque jour de ce don de l'amour et du pardon qui nous réconcilie avec nous-mêmes et nous rend capables de réconciliation avec les autres,  d’accueillir l'amour de Dieu dans notre vie comme un souffle de vie et de guérison et de le partager autour de nous avec tous ceux qui doutent de leur dignité, de la valeur de leur vie ; avec ceux qui sont brisés intérieurement et ne savent plus lever leur regard pour voir la beauté du ciel et sa lumineuse clarté !

Sans lumière, la vie sur terre n’est pas possible. Sans amour et sans pardon, la vie sur terre n’est pas possible.

La plénitude et le sens de notre vie et de notre foi naissent de cet amour et de ce pardon reçus avec reconnaissance et partagés dans la joie avec notre prochain.

Mais attardons-nous encore un peu sur cette affirmation centrale du texte : "Dieu est lumière, et de ténèbres, il n'y a pas de trace en lui".

C'est l'affirmation centrale de ce texte C'est à partir d'elle que doit se construire et s'orienter notre vie de chrétien et de communauté. Alors, qu'est-ce que cela veut bien dire : "Dieu est lumière ?" 

Lorsque la bible dit que Dieu est lumière, elle ne veut pas dire autre chose sinon que Dieu est source et origine de vie, d’amour, de réconciliation, de pardon, de joie et de vérité. 

"Dieu est lumière" Dieu est créateur de vie, il est source de vie : Dès le début de la Bible, le récit de la création nous parle de lumière. 
La première parole de Dieu qui nous est rapportée est celle par laquelle il commence son œuvre : « Dieu dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut ! » (Gen 1, 3). 
Dieu commence par séparer la lumière des ténèbres, car il voit que la lumière est bonne. Dès le commencement la Bible nous apprend que le combat de Dieu est et sera toujours un combat pour la vie, un combat contre le cahot pour faire triompher la vie et la joie, contre ce qui en nous est faux pour faire éclater la vérité, contre tout ce qui en nous est source et cause de blessures et de souffrance pour faire triompher l'amour, la réconciliation et le pardon. 

Longtemps, et encore à l’époque où cette lettre de Jean a été écrite, on craignait les ténèbres parce que des bêtes sauvages et des puissances maléfiques y rôdaient. C’est d’ailleurs de nuit que Jésus est arrêté, au Jardin des Oliviers. Et nous le savons par notre propre expérience, c’est pour nous aussi de nuit que se réveillent les vieilles terreurs, les vieux démons, les anciennes blessures ; quand nous nous sentons plus seul dans les veilles de la nuit et les insomnies, quand les choses et les situations prennent facilement figure de cauchemar. 
« Dieu est lumière, cela signifie donc aussi que Dieu libère et protège : il est Celui qui chasse les ténèbres, et avec elles les puissances maléfiques, celles que nous devons affronter, celles qui sont craintes et redoutées. Il éclaire et balise notre route ; même si tout obstacle n’est pas supprimé, du moins ils sont visibles.

Lorsque je confesse que Dieu est lumière, je confesse que Dieu n'est pas Dieu pour lui-même, mais je confesse que Dieu est Dieu pour nous. 

Lorsque je confesse que Dieu est lumière, je confesse que Dieu se tourne vers nous, qu’il s'approche de nous et se donne au point de devenir lui-même homme en Jésus Christ afin de nous montrer que la vie peut être réconciliée, authentique, pleinement vécue dans la vérité, le don de soi et l'amour. Et il a été conséquent à ce point avec son enseignement qu'il s'est donné lui-même pleinement, afin de nous réconcilier avec lui et nous ouvrir à l'espérance d'une vie réconciliée et apaisée. La véritable nature de Dieu c'est d'être un Dieu qui donne, qui se donne et qui pardonne, qui donne par-delà les blessures, la douceur d'un amour qui construit, remet debout et en mouvement celui qui y acquiesce avec confiance. 

« Dieu est lumière, et de ténèbres, il n’y a pas traces en lui ». En cela Dieu est et sera toujours totalement différent des êtres humains qui eux sont « mélangés » entre pesanteur et légèreté.
Et pourtant, Dieu qui est lumière, veut être lumière pour nous. Bien plus, il nous invite à entrer, à marcher dans sa lumière. Il nous invite, en Jésus-Christ, à vivre pleinement, intensément dans sa lumière, à recevoir l'être et le mouvement de lui et de lui seul, à recevoir notre identité d'enfant de lumière, de fils et de filles bien-aimés, de lui et de croire à son amour pour nous et d'en vivre. Il nous invite à chercher le sens de notre vie dans son amour et dans la joyeuse mise en pratique de sa Parole.

"Marcher dans la lumière" Qu'est ce que cela signifie ?
"Marcher : c'est tout d’abord dire un mouvement de vie qui nous dit que nous avons encore à découvrir le sens de la vie plus que nous ne connaissons déjà, à progresser, à avancer avec confiance dans la connaissance de l'amour infini de Dieu.
C'est ensuite à la fois une promesse et une exigence. Une exigence, car nous ne pouvons nous contenter de ce qui nous arrange, de ce que nous savons, ou croyons savoir. Nous sommes appelés à une continuelle découverte de la présence et de l'action de Dieu dans notre vie, à une découverte de ce qu'il veut pour nous, de ce qu'il veut faire par nous, de ce qui doit changer dans notre vie, de ce à quoi nous devons renoncer pour pouvoir marcher dans la lumière de la vérité et de l’amour. D'ailleurs, notre vie elle-même, avec ses changements, les bons comme les mauvais, nous pousse à cette découverte ! Elle nous oblige à remettre en question - et parfois cruellement (!) - ce que sont notre foi et notre espérance, à recevoir de Dieu de nouvelles lumières, pour être plus près de lui et pour avancer "dans la lumière" de sa vérité. 

Marcher dans la lumière c’est accepter de vivre pleinement et intensément en tant que fils et fille de lumière, en tant qu'enfant bien aimé de Dieu, et cela signifie tout d'abord faire de notre vie un chant de louange et d'action de grâce pour l'amour et le pardon reçus en Jésus Christ et pour la confiance que Dieu nous fait en nous associant à son projet de salut ; ensuite c'est vivre personnellement de la grâce et du pardon en l'acceptant pour nous-mêmes et pour les autres, et finalement c'est vivre comme Christ a vécu c'est à dire dans l’obéissance à la volonté de Dieu et dans l'amour du prochain.

Marcher dans la lumière, c'est finalement un choix ; c'est choisir de vivre de l'amour de Dieu qui console nos âmes blessées et nous réconcilie avec notre propre histoire et avec les autres. 
Et si finalement Jean nous encourage à dire oui à cette marche dans la lumière, c'est pour que notre joie soit complète, et pour que l’amour de Dieu soit parfait en nous.

Vivre en Christ, être uni à lui, ce n'est pas devenir des pantins, mais c'est être des hommes et des femmes comblés d'amour, réconciliés et capables d'amour et de générosité de cœur par la grâce de Dieu 
Notre identité véritable, le sens et la vérité de notre vie nous sont donnés par Dieu qui nous aime. Le sens caché de notre vie, nous le découvrons progressivement dans une disponibilité réelle pour Dieu et un désir authentique de vivre selon sa Parole et sous sa bénédiction. Je le crois fermement. Mais ce que je crois encore, c'est que nous sous-estimons toujours à nouveau l'importance d'une vie de prière intense et d’une lecture méditative et quotidienne de la Bible qui nous unit véritablement au Christ et qui nous met au bénéfice de sa grâce.

Notre identité véritable nous est donné par l'amour du Christ qui nous donne la paix dans nos combats intérieures mais aussi la paix dans nos relations aux autres. 
Son amour éclaire les coins et recoins malheureux de notre vie afin que nous puissions quitter nos impasses et laisser derrière nous ces blessures d'amour qui nous empêchent de pouvoir nous aimer nous-mêmes et notre prochain et d'envisager un avenir serein et apaisé.

La clarté que le Christ veut apporter dans notre vie, n'est pas celle du jugement mais celle de l'amour qui console et guérit, qui redonne confiance et nous remet en mouvement.
En choisissant de vivre avec le Christ, nous dit l’épître de Jean à chacune et chacun de nous, tu choisis l'essentiel pour une vie : l'amour plus fort que tout

Choisir de vivre avec le Christ c'est choisir de se renouveler au lieu de se scléroser dans ce que l'apôtre Paul appelait le "vieil homme" et Jean "les ténèbres"

Choisir de vivre dans la clarté du Christ ressuscité, c'est choisir d'agir par la douceur, la patience, la miséricorde, la compassion, la bienveillance et l’amour.

C'est choisir le pardon, toujours et encore. 

C’est choisir par-dessus tout l'amour, l'amour qui seul peut rendre la vie belle, l'amour qui est le lien parfait avec le Christ, et par lui, avec les autres.

Puissions nous toujours à nouveau, faire ce choix là. Amen

